




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

Et après ?

M. Pélissier fait ses cours tous les vendre¬
dis, à quatre heures et demie, et tous les same¬
dis, à trois heures.
Plusieurs de nos camarades ont ï'intention

d'aller l'y ovationner, puisqu'il est désormais
impossible d'entrevoir sa sympathique physio¬
nomie, au cours de M. Joubin.
Les étudiants veulent que de doyen fasse des

excuses - et ne se lasseront d'en réclamer. Mon¬
sieur Polissier n'a pas fini de rire.
On a pu juger de diverses façons les premiè¬

res manifestations, mais aujourd'hui il n'en
est plus de même, et tous les étudiants sont
d'accord pour faire payer ses insolences au po¬
tentat de la Faculté des Lettres, .qui croit se
tirer d'affaire en allant, le soir, au café, dé¬
gorger sa .mauvaise humeur sur le compte de
M. Joubin, qu'il a l'air de rendre responsable du
chahut.
Mince de culot ! ! !
Gageons que, tenaillé par la frousse, le châ¬

telain du Pont-Léris va mobiliser une batte¬
rie d'artillerie, afin de pouvoir faire tranquille¬
ment ses courts.

On ne s'ennuiera pas, cette année, à la Fa¬
culté des Lettres.

K. H.

Dernière heure. — Le recteur communique
à la Presse une note annonçant que « le cours
de l'Histoire de l'Art au XVIIIe siècle » est
suspendu jusqu'à nouvel ordre.
C'est un coup d'épée dans l'eau. La suppres¬

sion momentanée du cours de M. Joubin — qui
n'est pour rien dans toute cette affaire — n'ar¬
rêtera rien du tout et ne sauvera pas le Muf-
fle.

fABLIS-llFIRISS

D'aucuns annoncent ohez Molière
Pour l'an prochain une première ;

L'heureux joué : that is
the question, l'auteur de Thaïs.

Moralité :

France aux Français.

Dagobert quitte le Français :
L'-Opéra^Comique le guette ;
Un musicien à grand succès
En écrirait la musiquette.

Moralité :

Macaroni Rlivoire et Carré.

M®g BIPLOEÉS
Samedi 20 février. — 2e ex., Lequang-Trinh.

F ex., ire p. : Pillebone, A. B., Proussenko-
F ex. 2e., Mlle Heller, Martin, Camille, A. B.,

Rollin, Boyer, Albin, A. B., Gayet.
Mercredi 24 jévrier. — F ex. i° p. : Bonnet,

A. B., Merlo, A. B.
Thèse : Bonifas, T. B , Chassary. T. B.
Jeudi 25 février. — F ex. 2e p., Odinot, Teis-

sier, B.
F ex. Ie p. : Manya, Posset, Mlle Rabino-

witch.
Vendredi 26 février. — 2° ex., Chaouloff, Fraisse.
Samedi 27.— ier examen : Bru, Diffre, Dumas,

A. B. ; Mlle Lame ; Rémusat. — 2e examen : Mlle
Schamokowa ; Mlle Smirnoff.— Ier Troisième :
Stéphanoflf, A. B.— 2e Troisième : Blanc, B. ;
Max Bouvaist, A. B. ; Gaillard, B. — 2° Cin¬
quième : Maurel, A. B. ; Vony, A. B.
Mardi 2 mars. — 2e Cinquième : Bochot, A. B.;

Guiderdoni
Thèse : Guiraud, Séverin, B.
Vendredi 5. — ier Troisième : Paul Duples-

sis, Granier, Mlle Levenson, B. — 4e examen :
Daubigney.

AU BAL RUSSE

Dernier Echo d'une Mflte
Par un soleil radieux, les flots du Lez

clapotaient doucement chez Rimbaud, trou-
hlés seulement par quelques 'barques per¬
dues.

L'une d'elles était montée par un couple
Charmant, qui semblait filer le tendre
amour. Une jeune étudiante en droit aux
charmes volumineux et débordants, provo¬

quait du .regard et du geste un énorme
gaillard Serbe.
Tous deux semblaient s'oublier dans les

folies du printemps naissant, car dès qu'ils
eurent cessé d'apercevoir la tribune du dé¬
part, ils se saisirent amoureusement par la
taille et commencèrent la guerre des bai¬
sers.

Ratania, la belle Russe, se pâmait d'aise
et les bécots de son vainqueur lui faisaient
passer des frissons jusqu'au plus intime
d'elle-même. Certes, ce n'était pas un eu¬
nuque et il s'affolait visiblement, car ses
doigts fiévreux se perdaient dans l'immense
corsage, tandis que ses lèvres buvaient le
nectar de l'amour à la large bouiche de la
belle.

■Ah ! que c'était bon ! Ah ! moments
inoubliables !

iMais, hélas ! voici venir une autre bar ¬
que montée par plusieurs hommes. L'un
d'eux, José el Agricole, debout, regardait
d'un air goguenard cette petite passe d'a¬
mour. Ratania, troublée, avait eu un fris¬
son en croisant ce regard ; puis, repous¬
sant au fond de son cœur son émotion, elle
s'était efforcée d'oublier.

Le temps a passé ; le Serbe est parti et
Ratania se console au bal russe. Elle danse
avec rage ; ses charmes, contenus avec
peine, par un corset rigide, lui donnent la
cadence, ses danseurs disparaissent tels des
pygmées. La fumée, la musique, tout cela
la grise ; elle jouit.
Mais, hélas ! voioi un masque drapé dans

son poncho ; derrière le loup, elle a re¬
connu le regard goguenard de José.
Elle fait un bond ; comment, José au bal

russe ! Quelle audace ! cet homme qui
-avait tant fait, osait venir à la Stolofka !
Que de -souvenirs douloureux il lui rap¬

pelait ! Ne -pouvant plus se contenir, elle
conta sa douleur à quelques admirateurs,
espérant les animer sans doute d'une sainte
colère.

Mais, hélas ! ses charmes n'étaient pas
assez puissants et on se contenta de délibé¬
rer sans bruit, -bien, bien loin du redouta¬
ble poncho multicolore.

José, après avoir joui des émotions qu'il
causait à la belle Ra-ta-nia et à ses amies et
amis, retira son loup et après avoir tran¬
quillement fait le tour -de la salle, sortit
avec un sourire de mépris.

Juan Moreira.

Mme J. MARTIN, ST&Œ!
■ MONTPELLIER

LA VENGEANCE DU DESTIN
A une demi-vierge.

Un orfèvre, amoureux de la beauté plastique,
Cisela dans l'or pur les brillants de tes yeux ;
Et puis pour leur donner un éclat plus magique,
Il sut les entourer d'un cercle poétique
Tantôt bleu, tantôt noir, mais toujours merveilleux.
Le flot de tes aimants te poursuivait sans cesse,
D'un regard méprisant tu rejetais leurs vœux.
On eût dit que, fermé coimme une forteresse,
Ton cœur résisterait à l'humaine faiblesse,
Et que l'amour pour toi ne serait qu'un mot creux.
Tu fis, par tes refus, de nombreuses victimes :
La flamme de tes yeux poussait au désespoir.
Un jeune homme mourut de souffrances intimes,
Un autre se tua ; puis jamais nous ne vîoies
Revenir un ami qui disparut un soir !...
Et tu compris alors ton étrange folie ;
L'amour comme un démon se gussa dans ton cœur :
Loin de fuir tes amants, ils furent ta manie,
Et la fatalité qui dirige la vie,
De vaincu qu'il était, rendit l'homme vainqueur.

Daphnis.

ttf%mimm i
Monsieur Renard et Madame, Leurs Invités

{au moment de se mettre à table)
Madame Renard {aux invités.)

Nous devions être treize à table.

Monsieur Renard
C'est ridicule !

Madame Renard
On lui donnera du dessert.

Monsieur Renard
Laisse mettre un autre couvert.

Madame Renard (bas à son mari)
Tu ne vas pas faire une scène,
Nous avons juste la douzaine,

AMiL
Mme Renard est derrière

le store de son salon avec

Mme l'ascd, quand tout à
coup passe dans la rue Mme
Koiix.

Madame Renard a Madame Pascal
Que cette femme a de l'audace !
Avez-vous vu ? quand elle passe
Elle jette un petit coup d'œil.
Elle a déjà quitté le deuil !
Voyez comme elle est attifée,
Elle est affreusement coiffée.
Que cette robe lui va mal !
On se croirait en carnaval !
Vous ferez bien de prendre garde,
Car on dit quelle est très bavarde ;
Elle médit souvent de vous.
Que cette femme est en dessous !
Pour éviter des médisances,
Placez ailleurs vos confidences..
Vous savez que je tiens à vous,
Ne voyez plus madame Roux !
Et moi-même je me méfie...

Je la connais... c'est mon amie !
Pierre Masfrand.

Monsieur Renard
Voyons, tu n'es pas raisonnable.

Madame Renard
Ce nombre m'a toujours fait peur.
Je veux éviter un malheur.
J'ai fait mettre pour Marguerite,
La plus jeune et la plus petite,
Cette table à côté de moi,
Cela calmera mon émoi !
Je me ferais même un scrupule
De vous laisser...
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2qho du Mardi-G ras
Par Georges RHADÈS

Madame Roche-Planès avait encore toutes ses

illusions et déjà un grand fils de vingt-deux
ans. Elle vivait pénétrée de respect pour la
justice de son pays et d'admiration pour Mon¬
sieur Anatole Roche-Planès, conseiller à la
Cour, qui, imposant, haut de couleur, gras, sûr
de soi, avec un triple menton autour de sa bar¬
biche blanche, un cou débordant et une voix
de tonnerre, était en tout l'opposé de son épou¬
se, vêtue de noir jusqu'à l'effacement, aux ter¬
nes yeux gris, étonnés et candides. Deux ans
de séjour dans Montpellier n'empêchaient point
cette digne personne de s'y égarer. Et elle re¬
grettait toujours Castelnaudary, sa ville natale,
où elle avait connu M. Roche-Planés, alors
substitut.

Ce jour de Mardi-Gras finissait chez les Ro¬
che-Planés : il avait été copieux et soigné, et
une dinde y avait figuré, selon la tradition,
comme y figureraient le lendemain, Mercredi
des Cendres, les escargots à l'aïoli.
Le jeune Maurice Roche-Planés voyait avec

angoisse les convives s'éterniser devant leurs
tasses à café. Il y avait là, tous originaires de
Castelnaudary, l'officier d'administration Fabré-
gat et sa femme, M. Soumet, contrôleur des
contributions indirectes, qui vantait un lointain
cousinage avec le poète, son homonyme, et M.
Prosper Manenc, clerc de notaire. M. Reynier,
étudiant en droit, s'était fait excuser. Madame
Roche-Planés dit :
— J'ai rencontré M. Reynier, hier, dans la

Grand'Rue, au bras d'une dame...
— Cela me paraîtrait fort... observa M. Ma¬

nenc.

Et M. Roche-Planès affirma avec force :
— Voyons, Clotilde, tu as dû te tromper.
Madame Roche-Planès partagea aussitôt cette

conviction. Et Maurice ne s'attarda point à les
détromper. Il ne songeait d'ailleurs qu'à aban¬
donner cette sévère compagnie pour celle de
M. Reynier lui-même, qui devait l'attendre dans
sa chambre, avec- deux ou trois demoiselles de
magasin, leurs amies aux deux.
M. Roche-Planès avait, par une habile tran¬

sition, fait glisser la conversation de l'erreur
de sa femme à la critique des mœurs licencieu¬
ses de notre époque. Une association d'idées sur
le manque de respect, le fit songer à Jeanne
d'Arc, que des gens sans aveu vilipendent et
calomnient :

— Qui donc aujourd'hui serait capable d'écri¬
re une tragédie de « Jeanne d'Arc » aussi hau¬
tement inspirée que celle de notre compatriote
Alexandre Soumet ! s'écria-t-il, tourné vers
le contrôleur des contributions.

— N'est-ce pas ! Quelle œuvre noble et
pure que celle de mon grand'oncle ! répondit
celui-ci.
Maurice Roche-Planès se désespérait et trou¬

vait triste son mardi-gras. Il profita enfin pour
s'éclipser, de la minute où M. Soumet com¬
mença à réciter l'élégie de son illustre parent :

Je fuis ce pénible sommeil
Qu'aucun songe heureux n'accompagne...

*

* *

Jules Reynier, vêtu en pierrot, attendait avec
impatience son camarade Maurice. Il tardait
à ces demoiselles, déguisées toutes les trois en
adorables bébé roses, de se trouver parmi la
cohue et l'allégresse.

— Oh ! que je languis d'y être, disait Ger¬
maine.

— Boudiou, et moi ! ajoutait Yvonne.
— Et je te comprends ! affirmait Juliette.
L'entrée de Maurice, tout en nage, fut sa¬

luée par des cris de joie et des invectives. Il
s'excusa tout en revêtant un clown de satin
jaune, et en route...
Persiflages, poussière, bousculades, mirlitons, 4

« je te connais », confettis, tailles pincées, ser¬
pentins, cris d'effroi des vierges, chansons pa-

toises, larmes d'enifants apeurés, la bande joyeu¬
se connut toutes les joies du carnaval en plein
air.
Sur l'Esplanade, ils croisèrent Mme Roche-

Planès, encadrée de l'officier d'administration
ràbrégat et de son épouse. Certainement on l'a¬
vait entraînée presque de force. M. Roche-
Plànès devait être resté dans son cabinet de
travail à compulser des dossiers. Et Maurice ex¬
pliquait tout cela à ses compagnons.

Comme ils arrivaient place de la Comédie,
ïvonne proposa :
— Si on allait rendre visite au père de Mau¬

rice !
Celui-ci eut beau protester, les trois femmes

n'en démordirent point. Il dut même se rési¬
gner à donner des indications sur la façon de
bousculer la vieille servante Marie et de se

précipiter tout droit dans le couloir qui aboutit
au bureau de son père. Il leur suggéra même des
motifs de persiflage.
'Bien entendu, ni lui, ni Reynier n'étaient de

l'expédition : ils devaient en attendre le résul¬
tat dans un petit café du boulevard Victor-
Hugo, proche de la demeure des Roche-Planès.

Cette histoire scabreuse n'est jamais advenue.
Elle est même si peu vraisemblable que je suis
bien empêché pour lui trouver une conclusion.
Du moins avertira-t-elle le lecteur de ne point
trop se fier à la vertu des vieux magistrats aus¬
tères ; et l'engagera-t-elle à plaindre les pau¬
vres étudiants, qui, vivant en fami'le, risquent
de rencontrer leur père là où ni lui ni eux ne
l'eussent souhaité ; ces pauvres étudiants
qui ne pourront jamais passer une nuit entière
avec leur petite amie...

Georges Rhadès.

RÉUNIONS & COMITÉS
Association Amicale des Anciens Élèves

de l'Ecole d'Agriculture

Juliette, la plus hardie, sonne. Un moment
se passe, d'attente fiévreuse, le cœur des trois
fait « toc », ému de terreur voluptueuse. En¬
fin, à l'intérieur, on entend un pas lourd et mat
sur le tapis Je linoléum, et dans l'encadrement
de la porte apparaît M. Roche-Planès en per¬
sonne. Juliette s'élance, suivie de ses amies.

— Je te connais ! — Anatole, fais-moi peur!
— Et Alexandre Soumet, où l'as-tu laissé ? —

Vieux paillard ! — et ta femme ? — Je t'adore,
gros bébé !
Interloqué d'abord, le conseiller a tôt recou¬

vré sa dignité imposante. Autour de son cou
de taureau, Germaine a déjà glissé un bras
chatouilleux et frais. Les oreilles du magistrat
sont empourprées, son visage s'enflamme. Que
va-t-il se passer ?
M. Roche-Planès enlace la taille de Germaine

et lui décoche un baiser qui tombe. moitié sur le
loup de satin, moitié sur la tempe poudrée de
riz.
Et cependant, dans le petit café désert où ils

se morfondent, Jules e.t Maurice ne sont pas
sans inquiétudes sur les suites de cette équipée.
A un guéridon voisin, une jeune dame, habil¬

lée avec magnificence et surmontée d'un cha¬
peau à panache, feuillette avec lassitude les
journaux illustrés : elle regarde fréquemment
vers la porte et marque quelque impatience.
Là-haut, dans l'appartement des Roche-Pla¬

nès, les trois masques continuent à aguicher
le magistrat, qui, assis sur le divan de l'anti¬
chambre, environné par les gentilles inconnues,
insinue parmi les déguisements et sous eux des
mains expertes ; et soucieux de cette justice
qu'il symbolise au tribunal sous la toge, il ré¬
partit avec équité les baisers entre ces demoi¬
selles, sur leurs nuques en particulier, avec l'ex¬
périence de ses cinquante-cinq ans sonnés et
une fougue d'adolescent. A quelles pratiques
réprouvées par la pudeur ne se fût-il point
abandonné, si Germaine, Yvonne et Juliette ne
s'étaient libérées de ses étreintes et, après des
promesses de rendez-vous secret, n'avaient cou¬
ru rejoindre leurs amis.
Tandis que dans la salle du café elles rappor¬

taient à Jules et à Maurice, en criant toutes à
la fois, un récit fidèle de l'entrevue, M. Roche-
Planès s'apprêta à joindre la jeune personne
qu'il faisait venir bi-mensuellement de humes
pour l'honorer de ses faveurs.
Dans le café, les cinq jeunes gens ont ôté

leurs loups ; et pour se remettre de ces émo¬
tions, et laver leur gosier sec de poussière, ils
boivent un grog bien chaud. La dame empana¬
chée lit toujours ses « illustrés », les coudes
sur la table, les paumes des mains au menton.
Tout à coup elle jette un « ah » de triomphe,
elle a vu apparaître le long des rideaux qui gar¬
nissent jusqu'à mi-hauteur la silhouette de celui
qu'elle attend.
Alors M. Roche-Planès fit son entrée ; émous-

tillé par- la visite précédente, il s'élança vers
sa protégée, ne voyant qu'elle.
Pétrifié d'étonnement, Maurice attendait, sans

penser à l'éviter, que son regard rencontrât ce¬
lui de son père ; et il n'aurait pas juré que la
•fin du monde ne fût pas prochaine...

— Maurice ! !
— Papa ! !
Ces cris s'échangèrent, réveillant la caissière

qui somnolait au comptoir...

Mardi soir, un banquet réunissait les mem¬
bres de l'Association amicale des Anciens Elè¬
ves de l'Ecole d'Agriculture, et la plupart des
professeurs de l'Ecole.
Après le banquet, les élèves de troisième an¬

née furent invités à boire à la prospérité de
l'Association. La réunion fut très gaie. Les li¬
queurs et les cigares circulaient sur les tables,
les conversations étaient animées, comme il
convient dans ces assemblées fraternelles.
Lorsque vint l'heure des discours, M. le pré¬

sident Bernard se leva. Il fut jovial à sou¬
hait jusqu'au moment où il dut faire ressortir
à ses jeunes élèves l'utilité de l'Association. La
fin de son discours fut saluée par des bravos
et des bans, et nous avons regretté de n'ê¬
tre pas assez familier avec M. Bernard pour
aller lui « serrer la cuillère », qu'il agitait
frénétiquement. Monsieur Ferrouillat lui succé¬
da : il fut très directeur. Puis, vinrent MM.
Marignan, le bon propriétaire, Pastre, le na¬
tionaliste de la viticulture, Laurent, le très dis¬
tingué trésorier, Pasquet, professeur départe¬
mental, ingénieur agronome, Roos, le célèbre
œnologue, Lagatu, le pessimiste convaincu et
l'examinateur redouté, Degrul'ly et Chassang. M.
Carrière but ensuite au nom de la Presse, qui
était représentée par le Petit Méridional, l'E¬
clair, le Télégramme, la Vie Montpelliéraine et
l'Echo des Etudiants.

Le camarade Pasquet leva son verre au nom
de l'Union générale, Dimopoulos au nom de
la promotion sortante, dont il est le major, et
Robin au nom des promotions restantes, dont il
est le président.
Puis, ce fut le tour des artites, dont M. Ventre

fut le régisseur, merveilleux. Ils s'exécutèrent
avec bonne grâce et humour, chantant des chan¬
sons fort spirituelles, sinon à l'usage des jeunes
filles. On entendit Gimonet, Séassal, Idoine et
d'autres encore, dont le nom nous échappe et
dont les œuvres furent très goûtées et très ap¬
plaudies.
En résumé, excellente soirée, dont nous gar¬

derons longtemps le souvenir. Il est de notre
devoir de féliciter l'Association de l'excellent
exemple de solidarité qui est .ainsi donné, soli¬
darité entre maîtres et élèves, qui est si rare,
et solidarité entre étudiants et anciens étu¬
diants, qui est moins rare, mais aussi moins
sincère.

^0 ^0 ^0 ^0 ^0 ^0

BB^ ©e^iB^

N° 6. — M. le Dodeur

Grasset. professeur de
pathologie générale.
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seur, M. Le (professeur Rauzier, « trop vivant
pour oela, », M. Grasset a adressé des senti¬
ments de reconnaissance à ceux qui l'appro¬
chèrent de près ou de loin durant ses trente
années d'enseignement clinique : professeurs,
collègues, internes, externes, étudiants, infir¬
miers ou religieuses. Il nous a ensuite donné
les raisons pour lesquelles il a jugé bon de
changer sa chaire contre celle du professeur
Rauzier, raisons dictées, non par la versatilité,
mais par le désir de .synthétiser en dix der¬
nières années d'enseignement le fruit de toute
une vie d'études.

Défenseur acharné du Vitalisme, la théorie
traditionnelle de l'école de Montpellier, le nou¬
veau titulaire de la chaire de pathologie géné¬

rale veut suivre l'exemple de ses illustres pré¬
décesseurs, le grand Barthez en tête. Et il le
fait, nous dit-il, par enthousiasme, obéissant
ainsi doublement à la tradition de ses maîtres
et à son hérédité. Et le langage châtié du Maî¬
tre nous convainc de la vérité au fond de son

discours. La théorie vitaliste est, de plus en
plus, soutenue et confirmée par le développe¬
ment des sciences, par le progrès.
Et devant de si belles paroles, nous ne pou¬

vons que souhaiter que la théorie mo/ntpelliérai-
ne soit enfin acceptée par tous les maîtres de
physiopathologie clinique des autres Facultés
de France.
Nous donnerons dans notre prochain numéro,

le programme des leçons futures du profes¬
seur Grasset, dont i enseignement sera complet
en deux semestres.

Fred.

COURS ET

C'est jeudi qu'a eu lieu l'inauguration du
cours de M le Professeur Grasset. Certes, le
Theatrum-Anatomicum semble immense et,
pourtant, il fut, ce jour-là, trop petit pour con¬
tenir la foule des iadmirateurs et des admiratri¬
ces venus apporter au nouveau professeur de
Pathologie Générale leur part des applaudisse¬
ments qui saluèrent son entrée et sa sortie.
Il est difficile de rendre l'élévation de pensée

en même temps que La science et l'esprit du
cours d'inauguration de M. Grasset. Pourquoi
dire un cours ? C'est plutôt une préleçon, un
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DCDI 1T7 School of Languages
DCnLI I Z. 3, Plan du Palais, MONTPELLIER

SCIEUCES MEDICALES

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

U. G. E. M.

Concert. — Mardi -prochain, séance ré¬
créative offerte aux membres de l'Union.
-On entendra Yvan, le chansonnier mont¬

martrois et Mmes Yvonetti des Grands
Concerts Parisiens, et Amans, chanteuse
légère d'opéra.
N.-B. — La carte de membre de l'Union

sera exigée à l'entrée.

Bal de la Mi-Carême. — Le Bal des
-Etudiants, à l'occasion des fêtes de la Mi-
Carême, aura lieu le samedi 13 mars,
-chez Delmas.
Qu'on se le dise !

Théâtre
Nous fûmes tous effroyablement déçus :

Monsieur Viaud ne put venir chanter, mardi,
pour la deuxième fois, le rôle du Chemineau,
dont il interprète le caractère avec tant de
rudesse attristée, d'insouciance fatale, dont il
montre les moindres finesses avec un art per¬
sonnel et intelligent, dont il chante les passa¬
ges avec une foi sympathique et forte, en chan¬
teur habile et comédien observateur. Mais les
Cloches de Corneville, à moitié prix, furent
une compensation acceptable. Monsieur Laro¬
che s'y révèle un peu tragédien, malgré l'exagé¬
ration presque pardonnable des yeux cupides,
des mains crochues, des gestes avides du vieux
Gaspard ; bien qu'il ne nous fasse pas oublier
feu Coquelin cadet dans le rôle d'Harpagon,
dont il exagérait aussi beaucoup trop les dé¬
tails de la manie, Monsieur Laroche est un
artiste précieux, plein d'assurance et d'utiles
traditions. Mademoiselle Djella est toujours plei¬
ne de grâce (et le bruit de ses entrailles est
béni) ; Mademoiselle Prady, si fragile, si ga-
vrochinette, Tait l'admiration des jeunes, sou¬
lève les regrets des vieux, et la jalousie des
femmes.
Lundi, la Porteuse de pain n'a pas dû faire

fortune, malgré que la boulangère aie des écus :
devant une salle clairsemée, Monsieur Dorly fut
très naturel, et Mme Dharcourt très sympa¬
thique... et le reste en foule homogène et nor¬
male.
Dimanche soir, les Deux Gosses..., la Lima¬

ce... Feu-feu... Claudinet... l'Ecluse... la Mort
de Fanfan. Applaudissements frénétiques. En
matinée, Werther ; Monsieur Jolbert a toujours
été aussi pâle, aussi pauvre d'attitudes et de
voix qu'il l'avait été, la veille, dans Lakmé.
Il ne suffit point d'être un « gentil garçon »
pour être un bon, ou tout au moins un ténor
passable. Combien je lui préfère M. Gueury,
pourtant marmottant et onctueux. Mademoiselle
Donaldson est adorable, tout chez elle est en
abondance : l'intelligence, la distinction, le ta¬
lent scénique et la voix, si fraîche, si maniable,
si fondante. Encore un petit salut amical à M.
Mondaud qui, dans le Voyage en Chine, se
(montre artiste habile et amoureux des dé¬
tails. Une révérence au corps de ballet... un
baiser à Alloo... et ma chanson s'arrête là.

Le Machiniste.

Séance du 12 mars 1909

Discussion sur la fulguration du cancer.

MM. Rimbaud et Anglada. — Hémorragie puncti-
forme de la protubérance.

M. Delanoë, — Tuberculose expérimentale et
traumatisme..

M. Massabuau. — Adénolipomatose cervicale
symétrique.

M„ Marque— Traitement des épithéliomas cu¬
tanés par l'ion zinc.

MM. Gaujoux, Ed. Bosc et Brunei. — Foie ficelé
de l'hérédosyphilis (présentation de pièces;.

Pour Paraître

Les exigences de l'actualité et l'extrême abon¬
dance des matières nous obligent à renvoyer

à notre prochain numéro : Aux Biterrois, le
Chameau d'Argent, par Géo ; Collègues, nou¬

velle ; et une charmante poésie de Pierre
Masfrand, qu'une erreur de mise en page nous

a empêché d'insérer.
Pour la semaine prochaine, également un

article sur Les Mœurs du P. C. N., réclama¬
tion très justifiée de nos jeunes camarades.

KG? ibIKG®JT?
Pathé continue de nous donner des nouveau¬

tés, et certes on ne peut lui reprocher de ne
pas varier son programme. Cette semaine, nous
avons eu YArlésienne, d'Alphonse Daudet, par
la troupe de l'Odéon. Vif succès pour... les
opérateurs. Un 'grand nombre de vues comiques
égayèrent la partie enfantine de l'auditoire. Il
y en eût pour tous les goûts et même les âmes
sensibles, habituées des lundis du Grand-Théâ¬
tre, purent se délecter devant le « Boucher de
Meudon », mélo de Jules Mary ; mais là !
vous savez, un de ces mélos dignes de l'auteur,
où, en même temps, les femmes pleurent et les
hommes se tiennent les côtes. Faire rue et pleu¬
rer à la fois, Pathé a réalisé ce miracle !

L'Athénée nous a fait faire connaissance avec

le prestigieux Marc-Horis. Aussi, la coquette
salle de la rue Boussairolles n'a pas désempli
de toute la .semaine. Décidément, Je cinéma est
le véritable spectacle des familles et des vieux
messieurs. Là, pas d'excitations malsaines com¬
me au théâtre, dirait M. le sénateur Bérenger.
Cependant, dans la pénombre... ! ! Et puis, ce
n'est pas cher. — La repasseuse de Vécran.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

'L'ES SE'Od^TS
Demain dimanche, tous nos camarades sont

conviés à la prairie des Sports, sur l'avenue de
Toulouse,
Outre le match revanche Racing-Stade, qui

mettra aux prises les meilleurs joueurs de Mont¬
pellier pour le titre de champion de notre vil¬
le, nous verrons se régler définitivement le diffé¬
rend soulevé depuis de longs mois entre Cettois
^et Nimois. Le vainqueur de cette partie mémo¬
rable, qui sera sans doute la plus dure de la
saison, aura le titre de champion du Langue¬
doc et le devoir de représenter les couleurs
de notre province dans le championnat de Fran¬
ce.

Fred

Choses jfiuires
Simple rectification — Le dernier mot du

condamné Dan ver s à la prison de Carpentras :
« Allez tous « au Chrysanthème », 35, Grand'
Rue, où vous trouverez les plus jolies fleurs
artificielles de Montpellier » Ajoutons que la
gracieuse Madame Barnoin-Salendres fera des
réductions toutes particulières aux étudiants
pour le bal de la Mi-Carême.
Nouvel exploit. — Pendant ces temps froidsr

nous avons rencontré le Maître, revêtu d'une
magnifique fourrure. Nous pouvons affirmer que
ladite fourrure n'est autre que la peau d'un
ours qu'il a tué dernièrement.
Bal des étudiants espagnols. — Le bal of¬

fert par les étudiants espagnols à leurs cama¬
rades français, a obtenu un succès fou, samedi
dernier.
Nombreux étaient les étudiants qui vinrent

tâcher d'y oublier que le Carnaval est déjà
fini.
De nombreuses jolies femmes, des déguisés

charmants, des cuites monumentales en firent
une nuit délicieuse, qui se. termina dans les
brasseries et autres lieux.

Où était-il ? — Mardi soir, tandis qu'on le
réclamait à grands cris pour l'ovationner ( !)
le doyen Pélissier se tenait prudemment ca¬
ché dans un des recoins de la bibliothèque uni¬
versitaire. Lorsque le tumulte fut à peu près
calmé, il se hasarda à sortir de son trou, mais
prudemment et précédé du professeur T..., qu'il
avait envoyé comme éclaireur. Dissimulé derriè¬
re un pilier, en compagnie du correspondant
d'un grand journal parisien, un de nos rédac¬
teurs eût le plaisir d'assister à cette prudente
sortie.

Hyménée. — Subitement frappé du coup de
foudre, notre confrère Roger M.sfr.nd, corres¬
pondant de VEvening Star, va s'unir en illégi¬
times noces à la Môme Musaraigne.
Une enquête. — Chaque jour, à 11 heures

moins le quart, à genoux sur les dalles des cou¬
loirs de la Faculté de droit, muni d'un stock
considérable de crayons, rames de papier, etc.,
Monsieur Babut, professeur d'Histoire des reli¬
gions, s'applique à prendre les empreintes des
diverses pierres qui ornent notre université.
Un groupe formidable de curieux stationne à
ses côtés. La commission arohéologique remar¬
quant que l'usure des vieux cailloux augmen¬
tait de jour en jour, vient d'ouvrir une enquête
à ce sujet, et verte réprimande aurait été, paraît-
il, adressée au jeune professeur.
Les victimes de la science. — Une revue

d'aviation annonce, sous toutes réserves d'ail¬
leurs, que notre émiment conteur P. Trolett se
serait tué dans un accident d'aéroplane en expé¬
rimentant son bi-o.rnithoptère Libellule aux en¬
virons d'Ahïn Sala h (Sud-Algérien).
Nous prions instamment notre prestigieux col¬

laborateur de nous télégraphier confirmation de
la nouvelle pour que nous ayons le temps d'as¬
sister à ses obsèques.
Innovation. — 11 paraît que dorénavant,

quand un ou plusieurs assassins passeront en
Cour d'assises, ils ne seront plus défendus par
des avocats. C'est le Ministère public qui sera
chargé de présenter la défense, en la personne
de l'Avocat Général.

Sur les « planches ». — Le R. P. Itoneus
est de retour d'une triomphale tournée dans
les deux Amériques. Le bruit court, dans les
milieux bien informés, qu'il va créer prochaine¬
ment un sensationnel numéro de duettistes avec

le concours du jeune prince Marcel de Mûr¬
ies. Nos félicitations et nos souhaits de réus¬
site.

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie à
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. les
Etudiants.
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
G^H|MD TiïTIi;ii.EUrç

FOURRURES

Beaux Modèles de Confections pour Dames et rillettes

Feuilleton de VÉcho des Etudiants. 10

dç la <5l?ambrç /T)ahuç
Par James Broadway

CHAPITRE VII (suite)

L'agent Banlert, l'agent Syve, l'agent Baitte
exposèrent des voies tout à fait transcendan-
tales, et cela dans un langage des plus« subsé¬
quents », qui fit (pouffer jusqu'au féroce subs¬
titut.
Le commissaire Çlimand prononça un vé¬

ritable réquisitoire et comme M. Letmermbre-
Delagrange lui faisait observer qu'il n'avait
après tout rien vu de bien précis, il se tourne
vers les jurés et la main sur son cœur, hurla
d'une voix digne :

— Les observations profondes et inextrica¬
bles que j'y ai faites me prouvent que le crimi¬
nel c'est bien l'accusé, comme si que je l'avais
vu.

— Allez vous asseoir, opina dans un sourire
M. le Président.

— Tê! lou bôfli : clama un trottin., il veut faire
son Chèreloquomme !

— Silence dans le fond ! dit l'huissier en
roulant des yeux glauques qu'il essayait de
rendre terribles.
L'agent Lajanjanjuile fut lyrique : « II nei¬

geait de la lune... » conunença-t-il, et après
maints développements qui

^ faisaient songer
tantôt ' à Théocrite et tantôt à Ponson du 'Fer-
rail, iil finit en queue de poisson, disant qu'au¬
cune charge n'avait été relevée^ contre le vi¬
comte, mais que les charges étaient suffisantes
pour l'â-cçabler, et termina ce chef-d'œuvre de
logique par une eschylienne apostrophe à la
« Fatalité ».

> .

La déposition d'Augustine fut palpitante d in¬

térêt. Elle affirma sa conviction de l'innocence
de son maître et sans nommer Stanfred, elle
jura ses grands dieux qu'il était possible d'ou¬
vrir et de refermer la porte à -l'aide d'un ap¬
pareil inconnu d'elle, mais très portatif...
D'un coup de poing formidable, M. Dàndinot

ébranla son banc, et d'une voix plus émue
qu'elle n'aurait voulu le paraître, demanda à
la Cour de ne. point tenir compte du témoigna¬
ge de la bonne, .qui était manifestement attein¬
te de folie.
Surprise par cette intervention grossière et

inattendue de son ami, Augustine restait bou¬
che bée, • cependant que. Mé de Combaillaud, dé¬
fenseur du vicomte, protestait énergiquement
contre d'attitude inqualifiable du substitut. Il
est évident, ajouta-t-il, que la déposition de
la femme de chambre est ' absurde et étrange,
mais il y a là évidemment un point à éclair-
-cir.
Dandinot, exultant de rage, répliqua et dépo¬

sa des réquisitions tendant à faire arrêter Au¬
gustine sur le champ pour faux témoigna-
Se*
Tremblante de peur,- la pauvre fille s'éva¬

nouit.
Me de Combaillaud demanda une suspension

d'audience, qui fut accordée, malgré l'opposi¬
tion systématique du substitut.
Retard inutile, d'ailleurs, car la commotion

avait été si forte qu'il était impossible de comp¬
ter tirer quelque chose d'Augustine, pour le
moment.
Dandinot prononça son réquisitoire avec une

violence inouïe. Jusqu'ici, rien d'étonnant, le
jeune magistrat, aimant beaucoup à abuser de
son réel talent et à démolir à l'avance tous les
arguments des défenseurs.
Mais ce qui surprit iort les habitués de la

Cour d'assises, ce fut l'acharnement haineux
avec lequel il poursuivait le vicomte, qui fai¬
sait, cependant, autrefois partie de ses rela¬
tions.

— Je ne reconnais plus mon Dandinot, mur¬
murait M. Lemembre-Delagrange à l'oreille de
ses assesseurs, les conseillers Brosse et Pé-

tesço, sa voix tremble, se voile, par instants
change de timbre, et le pauvre garçon ne m'a
pltis l'air de discuter pour l'art, comme au-
trefbis. Jje parie qu'il va demander la, tête .de
l'accusé, il ; . " vnJr.'--

— Ce serait bien la .première fois dé sa
vie ! v " v .■■■;

Et il çn fut ainsi, oependant. Pour la pre-
nfière fois, Dandinot réclama la peine de mort,
après avoir démontré d'une façon, d'ailleurs
presque irréfutable il faut le reconnaître,, que
s'il était possible que le vicomte d'Orgeres fût
innocent, ; il était d'autre part matériellement
impossible à tout autre que lui d'avoir commis
le crime. -Les rares probabilités d'innocence de¬
vaient donc disparaître par élimination.

(A suivre).

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-] V).
— Rendez-voue de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournilurt-s de papeterie Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Bérel Etudiant., déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
Mossantel Fallon. fi. à MM. lesEtudiants.

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques. — Sandwichs, clio-
colal. — Bière Tourlel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

MIIe A. Maranges (4, rue llerberie, der¬
rière la halle).— Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 16, r.
Boussairolles. — Voir l'ann. en 8° page.

Tabarka le Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
aulomatic Nalino, Nice.

Select-Salon. — L. Castanier, coif¬
feur 14, boulevard Jeu-de-Paume.

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
c:i<3 Avenue de Toulouse — Magasin d Exposition : S, F:TVI«3 Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. g
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS H
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et C>e | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS ^

*~| -H* C "
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&sfïTs a crédit
5 et ip francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLCIE»!

OMBRELiL.ES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la re'gion
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Toilett-Glub "M"*19, Rue National»
l Angle rue des Tondeurs)

SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE
Maison recommandée

pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAii

Demandez le CHAMPAGNE
DE

S'-Marceaux&C1
REIMS

CATALAN FrertiS, Montpellier
AGENTS GÉNÉRAUX DÉPOSITAIRES

Pour l'Hérault, le Gard, l'Aude, les
Pyrénées-Orientales, l'Àveyron et la
Lozère.

Librairie Louis VALAT
Place de la Prélecture, 9
PAPETERIE

Livres de Médecine, Droit,Sciences
Pharmacie, Lettres, P. C. N.

Réduction à MM. les Etudiants

MAGASIN DE LIVRES D'OCCASION

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE

(Centre dos Facultés)
A la renommée de la bonne Cui¬

sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des spectacles

Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de 1* rue de VArgenterie
Verre de montr O fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE -MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ie MAISON D El CONFIANCEtous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER j
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Gros Di8poniblea

achat :d:e titres, ietc. «s PRIME CHAQUE FI]\ D'ANNEE
Pour tous les Renseignements s'adresser à la Direction : 16, rue Boussairolles

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations comp'ètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE OE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTANIER
Bu© Nationale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête /es draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Ai<|iiillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gd! Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MONTPELLIER
FUT DES l'ItIX SPECIAUX A MM LIS ÉlUDIAMS

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO des

ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientifique, Artistique
Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr, PAR AN
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pour les Annonces et Réclames.

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montant et Sicardi. LE CrKANT : TOTO

MémoNum © montpellier3m




